
AULNAY SOUS BOIS
INAUGURATION DU COUR « NAPOLEON BONAPARTE » 

UN GENERAL  AMBITIEUX à la CONQUETE du  POUVOIR

M .BESCHIZZA, Maire d’Aulnay sous bois arrivé à Aulnay sous bois en 2014 a
souhaité dénommer l’aménagement d’un  Parc  aulnaysien, appelé par le passé
la maison  Chopin (pour les anciens d’Aulnay) ,  mais aujourd’hui démolie : « LE
COUR NAPOLEON BONAPARTE » au nez et à la barbe des Aulnaysiens sans la
moindre  consultation,  en  raison  certainement  d’une  grande  admiration
personnelle du Maire pour l’Empereur.

Or, si chacun d’entre nous connaît plus ou moins l’épopée napoléonienne , un 
retour très succinct sur cette histoire était intéressante peut être pour mieux 
comprendre une telle chaleur  

****************************************

« Aujourd’hui, l’épisode napoléonienne continue de fasciner les Français et
les étrangers . On trouve par exemple peu de rues à son nom mais tant 
qui rappellent ses victoires. » pas Waterloo en France bien sûr.

« Qu’on l’aime ou qu’on le haïsse, Napoléon continue de ne pas laisser 
indifférent et son souvenir est controversé encore aujourd’hui  même si 
les historiens sont toujours partagés sur l’interprétation de son règne : 
Continuateur ou fossoyeur de la Révolution  , progrès ou retour en arrière, 
grand stratège ou obsédé de victoires au mépris de la vie humaine. »

Quelques faits     :
« Après le coup d’état du 18 brumaire, il établit un pouvoir personnel et
fait de la France une dictature. »

« Mais, à mesure que le pouvoir impérial devenait plus absolu, les libertés
durement acquises  sous la Révolution se restreignaient comme peu de
chagrin. L’obéissance des citoyens redevenus sujets étaient la plus grande
des vertus. On récompensait certains d’entre eux par les premières croix
de la légion d’honneur. Napoléon déclarait : « C’est avec des hochets que
l’on mène les hommes »

« Dans tous les domaines, le pouvoir d’un seul homme s’établissait. »

« Il interdit les grèves et les manifestations des syndicats. »

« L’esclavage banni par la Révolution fut rétabli en 1802. » 

« La presse fut étroitement surveillée, seuls quatre titres jouissait de leur
publication à Paris. Ils devaient en outre restreindre leur allusion politique.
Napoléon lui-même falsifiait les chiffres qu’on lui faisait parvenir »



« L’éducation n’avait quant à elle, pour seul but de former l’élite capable
et disciplinée, destinée à encadrer la Nation .» 

« L’école primaire fut négligée au profit des lycées qui devaient former les
fonctionnaires ou officiers. » 

Quelques anecdoctes   : 
« Les ministres étaient autorisés à donner leur avis mais il ne fallait pas
contrarier l’Empereur. Un jour, il décocha un coup de pied dans le ventre
du sénateur Volnay qui n’était pas d’accord avec lui. »

« Il disait à son ministre de la guerre : « Tenez-vous strictement aux ordres
que je vous donne, moi seul je sais ce que je dois faire. »

Conclusion     :
« Si l’œuvre de réorganisation fut par son ampleur introduite de mesures 
de qualité qui lui assurèrent une durée exceptionnelle,  le premier Consul 
était dévoré par l’ambition de la perfection, asseoir la durabilité du 
régime, s’assurer de l’obéissance du peuple. »

Epilogue   : « Les grands empires qu’a portés l’Histoire ont souvent été 
éphémères et celui de Napoléon n’échappe pas à la règle.

mais sachez que toute ressemblance avec des personnages
réels ne peut être que fortuite .


